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Arboussols – Prieuré et cimetière de
Marcevol
Opération préventive de diagnostic (2015)
Olivier Passarius
1 Le cimetière du prieuré de Marcevol, aujourd’hui partiellement désaffecté, est accolé à
la  façade  occidentale  de  l’église  et  enclos  par  un  mur.  Quatre  tombes  sont  encore
entretenues,  toutes  regroupées  dans  la  partie  nord  du  cimetière.  Ailleurs,  la  zone
funéraire est en friche et jalonnée de quelques stèles, le plus souvent des blocs fichés
dans  le  sol.  Le  projet  prévoit  la  réhabilitation  du  cimetière  avec  la  création  d’une
nouvelle zone d’inhumations dans une bande de 2,50 m de largeur le long des murs sud
et ouest de l’enclos. Sur cette zone, nous avons implanté six sondages, un septième a
été réalisé à l’emplacement d’un alignement de pierres mais a été interrompu tandis
qu’un autre sondage, de 1 m2 seulement, a été implanté contre le mur de l’église,  à
l’emplacement  du  futur  ossuaire.  Enfin,  un  dernier  sondage  a  été  réalisé  à
l’emplacement supposé d’une tombe maçonnée,  sur le  chemin d’accès au portail  de
l’église.
2 Les sondages réalisés à l’intérieur du cimetière de Marcevol confirment, il fallait s’en
douter, la présence de tombes, en densité assez importante. L’altitude d’apparition du
socle rocheux est très variable, entre 30 et 50 cm de profondeur et surtout il n’a été
observé que dans deux sondages seulement où il a en partie été retaillé pour procéder à
l’installation de sépultures. Ces sépultures, dont certaines sont signalées en surface par
des stèles, simples blocs fichés dans le sol, sont toutes en cercueil de bois, assemblés par
des clous le plus souvent filetés et dans un cas forgé. En l’état actuel de nos recherches
sur le cimetière de Marcevol, il est difficile de dater précisément ces tombes sinon en
les  bornant  dans  une  vaste  fourchette  chronologique  qui  couvre  la  fin  de  l’époque
moderne et l’époque contemporaine.
3 Le  nombre  de  tombes  d’époque  moderne  et  contemporaine  est  in fine  relativement
important,  ce  qui  implique  une  utilisation dense  de  la  zone  funéraire  durant  cette
période.  Conjuguée à  un accroissement progressif  des profondeurs d’enfouissement,
imposés par les décrets consécutifs aux prises de consciences sanitaires du début du
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XIXe s., cette activité funéraire a certainement largement bouleversé les niveaux plus
anciens, notamment ceux d’époque médiévale. Subsistent-ils des vestiges de cette
période  sous  les  tombes  d’époque  moderne  et  contemporaine  et  dans  quel  état  de
conservation ?
4 Les  six  sondages  réalisés  dans  l’emprise  du  cimetière  n’apportent  pas  vraiment  de
réponse. C’est logique puisque en l’absence de fouille de tombes qui aurait permis la
réalisation d’un sondage stratigraphiques, nous avons interrompu nos observations à
hauteur des vestiges les plus récents. Pourtant, deux constats peuvent être faits. Tout
d’abord,  nous  n’avons  observé  aucun  indice  provenant  de  tombes  médiévales,
perturbées par le creusement des tombes récentes. Aucune dalle ou fragment de dalle
n’a  été  observé  et  le  mobilier  résiduel  de  cette  période  est  absent  [Avant  la
généralisation  du  cercueil,  la  lithologie  du  lieu  conditionne  souvent  les  matériaux
utilisés pour la confection des contenants. À Marcevol, on peine à croire que la tombe
en coffre de pierre n’ait pas été omniprésente comme elle l’est notamment dans les
deux cimetières de Corbère (Sant-Pere del Bosc et Sant Julià de Vallventosa)]. De même,
aucune tombe médiévale n’a été identifiée là où le rocher a été atteint (sondages 2 et 4),
les tombes au contact du socle étant des inhumations en cercueil dont le bois est encore
partiellement  conservé.  Pour  tenter  toutefois  d’apporter  des  réponses  à  cette
problématique, nous avons porté notre attention à l’étude de la coupe stratigraphique
visible à hauteur du chemin d’accès à l’église, sous le mur de terrasse qui soutient à
l’ouest le cimetière. On observe à cet endroit la présence d’un imposant monolithe, une
dalle vraisemblablement disposée de chants, qui correspond probablement à la paroi
d’une tombe en coffre qui certes ne serait pas orientée mais pour laquelle on a préféré
un alignement sur la façade de l’église, ce qui n’est pas surprenant au Moyen Âge. Au
sud, deux autres dalles pourraient elles aussi appartenir à des coffres, l’ensemble étant
scellé par un sol en béton de tuileau qui se trouve à 50 cm de la surface actuelle du
cimetière.  Bien  entendu,  ces  observations  restent  à  analyser  avec  précaution.
L’interprétation  de  ces  blocs  et  leur  datation  ne  sont  pas  avérées.  Ils  pourraient
correspondre à des tombes, probablement médiévales, mais ne présupposent en aucun
cas que cet état-là du cimetière se poursuit sous le cimetière contemporain et surtout
qu’il soit conservé.
5 Dans le sondage réalisé contre le mur occidental de l’église, au nord du portail, a été
mise au jour une tombe assez singulière qui correspond à une inhumation dans une
cuve en pierre, soit monolithique, soit maçonnée. Cette cuve, partiellement observée,
est constituée de deux blocs de grès, dont la face supérieure est légèrement bouchardée
et le bord franchement chanfreiné. Ces deux blocs pourraient appartenir à la même
pierre et en l’état il est difficile de définir avec certitude s’il s’agit d’une cuve constituée
de matériaux composites ou d’un sarcophage. Cette construction, aujourd’hui enfouie,
était certainement à l’origine à l’air libre et devait correspondre à une tombe de statut
privilégié accolée à la façade de l’église. Au nord, il subsiste encore en place un bloc très
grossier au profil légèrement en bâtière qui pourrait correspondre au couvercle de la
cuve. À l’intérieur, la cuve est emplie d’un sédiment limoneux sableux, brun clair à
brun  moyen  et  l’on  distingue  des  ossements  humains  et  plusieurs  fragments  d’un
calvarium. Ces ossements ne correspondent pas forcément à la sépulture primaire, qui
doit être plus basse, mais à des ossements redéposés, peut-être liés à une réduction
d’une tombe antérieure. La datation de cette sépulture n’est pas aisée en l’absence de
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fouille  et  surtout  de  mobilier.  Sa  morphologie  permet  toutefois  de  proposer  une
fourchette chronologique comprise entre le XIIe s. et le début de l’époque moderne1.
6 Un dernier sondage a été implanté sur le chemin d’accès au portail de l’église, à un
endroit où affleurait une construction originale interprétée aussi comme une tombe. Ce
sondage a permis la mise au jour d’un imposant caveau fermé à l’origine par une grille
et qui a été en partie testé par la réalisation d’un sondage. Ce caveau correspond à une
construction imposante, axée nord-sud, parallèle donc à la façade de l’église. Il mesure
3,15 m de longueur pour 1,50 m de largeur et libère une cuve de forme rectangulaire de
1,95 m de longueur et de 60 cm de largeur. Dans le sondage, implanté dans sa partie
nord, cette structure a été fouillée jusqu’à 1,03 m de profondeur, sans que le fond n’ait
été atteint. La maçonnerie est constituée de moellons liés à un mortier de chaux assez
grossier et friable, de couleur jaune. L’arase est constituée de blocs taillés en grès, dont
certains sont bouchardés, et qui correspondent à des remplois du monument. Ces blocs
sont disposés sur les  longs côtés  de la  structure et  alternent avec des blocs taillés,
toujours dans le même grès, et dans lesquels ont été aménagées des encoches allongées
à  extrémité  arrondie  qui  devaient  recevoir  les  pattes  d’une  grille  qui  fermait  la
structure. L’intérieur de la cuve est soigneusement enduit d’un mortier de tuileau afin
de la rendre étanche. Sur la paroi nord, à environ 60 cm sous l’arase, s’ouvre une niche
ossuaire de 60 cm de largeur, pour une hauteur indéterminée et une profondeur de
60 cm environ. Elle est voûtée en plein cintre et l’on distingue encore l’empreinte très
nette des planches qui ont été utilisées pour le coffrage. Le sondage a été interrompu à
hauteur  d’un  niveau  constitué  de  nombreuses  dalles  de  schiste,  souvent  de  petites
tailles,  disposées  sommairement  à  plat.  Cette  couche  scelle  un  important  amas
d’ossements humains, ce qui nous a incité à stopper la fouille. Le mobilier céramique
collecté  essentiellement  lors  de  la  fouille  de  l’US 23  est  constitué  de  céramiques
communes à cuisson réductrice, de quelques céramiques glaçurées sur engobe et de
quelques tessons à émail stannifère. Son homogénéité et l’absence d’indices postérieurs
au XVe s. fournissent un terminus intéressant pour la datation du comblement de cette
tombe.
NOTES
1. Elle est en appuie contre le mur occidental de l’église daté par les historiens de l’art
du XIIe s.
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